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n'était plus écoutée dans les conseils des Etats. Son 
vicaire ne siégeait plus dans leurs cours d'arbitrage. 
Sa vérité n’inspirait plus les enseignements des doc
teurs.

Ils l'avaient abandonné dans l'éblouissement de leurs 
richesses matérielles. Lui ne les abandonnera pas, 
maintenant que survient le malheur et qu'ils vont dé
couvrir leur dénuement.
Voyant la menace toute proche des maux qui allaient 

fondre sur eux, ses larmes coulèrent comme aux jours 
où contemplant à ses pieds la ville sainte, il avait pleuré 
sur les infortunes de sa patrie.

Le lendemain, qui était un dimanche, il se rendit 
dans leurs assemblées religieuses. La foule s’y était 
portée avec un extraordinaire ferveur. Des hommes 
déjà à moitié équipés pour la bataille se pressaient sous 
le porche des églises, des femmes tremblaient d’émo
tion dans les nefs, et la prière des petits enfants au pied 
des autels était si émouvante quelle déchirait les 
cœurs.

Alors Jésus parla. Dans l'évangile même de la 
messe qui se célébrait, en cette journée historique, il 
fit entendre la lamentation de tendresse et de pitié dont 
les murailles de Jérusalem avaient frémi ■:

“ Des jours viendont où tes enfants t’environne
ront de tranchées. Ils t'enfermeront, te serreront 
de toutes parts, renverseront tes pierres et tes fils, 
parce que tu n’as pas connu le temps où tu as été vi-


